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Champ de l'étude 
 

« Le marché européen du poisson è vise ¨ fournir une description ®conomique de lôensemble du secteur de la p°che 

et de lôaquaculture europ®ennes. Il r®pond ¨ des questions telles que : «  Quôest-ce qui est 

produit/exporté/importé  ? », « Quand et où ? », « Quôest-ce qui est consommé ? », « Par qui ? », et «  Quelles sont 

les principales tendances ? ». 

Une analyse comparative permet dô®valuer les performances des produits de la pêche et de l'aquaculture sur le 

marché européen par rapport aux autres produits alimentaires. L'étude s'appuie sur l'analyse des valeurs (et des 

prix) nominales. 

 

Cette publication est l'un des services fournis par l'Observatoire européen des marchés des produits de la pêche et 

de l'aquaculture (EUMOFA). 

 

Cette édition est basée sur les données disponibles au mois de juin 2018. Les analyses comprises dans cette 

publication ne tiennent pas compte des éventuelles mises à jour réalisées par les sources utilisées après cette date. 

 

Des données plus précises et complémentaires sont disponibles dans la base de données EUMOFA par espèce, lieu 

de vente, États membres, pays partenaires. Les données sont mises à jour quotidiennement. 

 

EUMOFA, développé par la Commission europ®enne, est lôun des outils de la politique commune de la p°che. 

[Règlement (CE) no 1379/2013 portant sur l'organisation commune des marchés dans le secteur des produits de la 

pêche et de l'aquaculture, art. 42].  

EUMOFA, en tant quôoutil de connaissance du marché, fournit régulièrement des indicateurs hebdomadaires, des 

tendances mensuelles et des données structurelles annuelles le long de la filière. 

 

La base de donn®es sôappuie sur des donn®es fournies et valid®es par les £tats membres et les institutions 

europ®ennes. Elle est disponible dans les 24 langues de lôUE. 

 

Le site Web dôEUMOFA, accessible au public depuis avril 2013, peut °tre consult® ¨ lôadresse suivante : 

www.eumofa.eu 
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Note méthodologique 
 

 

Le pr®sent rapport sôappuie principalement sur les donn®es consolid®es et exhaustives, en volume et en valeur, 
collectées auprès de différentes sources, et diffus®es par EUMOFA, ¨ tous les stades de la fili¯re. Au sein dôEUMOFA, 
les données relatives aux produits de la pêche et de l'aquaculture sont harmonisées en 108 « Principales espèces 
commerciales è, chacune dôentre elles ®tant associ®e à l'un des 12 « Groupes de produits », afin de pouvoir établir des 
comparaisons aux différents stades de la filière. 

Aux liens suivants, les utilisateurs peuvent consulter et télécharger : 

¶ La liste des « Principales espèces commerciales » et « Groupes de produits  » EUMOFA 

http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+ -+DM+ -
+Annex%2B1_%2BList%2Bof%2BMCS%2Band%2BCG.pdf/0d849918-162a-4d1a-818c-9edcbb4edfd2 

¶ Le tableau de correspondance entre les codes ERS1 (données sur les captures, les débarquements et la 
production aquacole) et les normes EUMOFA (Principales espèces commerciales, Groupes de produits)  

http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+ -+DM+ -
+Annex+3+Corr+of+MCS_CG_ERS.PDF/1615c124-b21b-4bff -880d -a1057f88563d 

¶ Le tableau de correspondance entre les codes NC 82 (donn®es sur les ®changes commerciaux de lôUE) et les 
normes EUMOFA 

http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+ -+DM+ -+Annex+4+Corr+CN8 -CG-
MCS+%282002+-+2014%29.pdf/ae431f8e-9246-4c3a-a143-2b740a860291 

 
 

PRINCIPALES SOURCES 

DE DONNEES  

EUMOFA, EUROSTAT, administrations nationales de l'UE, FAO, OCDE, Fédération 

Européenne des Producteurs Aquacoles (FEAP), Europanel, Euromonitor. Les notes 

méthodologiques ci-dessous fournissent des informations plus détaillées sur les sources 

utilisées. 

B ILAN 

DôAPPROVISIONNEMENT  

Le bilan dôapprovisionnement est un indicateur permettant de suivre les ®volutions de 

lôapprovisionnement interne et de la consommation apparente des produits de la p°che 

et de l'aquaculture dans l'Union europ®enne. Le bilan dôapprovisionnement et la 

consommation apparente doivent donc être utilisés en termes relatifs (ex. : analyse de 

tendances) plut¹t quôen termes absolus.  

Le bilan dôapprovisionnement est bas® sur lô®quation suivante, calcul®e en ®quivalent 

poids vif  : 

 

(captures pour  usage alimentaire + aquaculture + importations) ï 

exportations  

=  

consommation apparente  

Les donn®es incluses dans le bilan dôapprovisionnement pr®sent® au chapitre 2 

« Lôapprovisionnement du march® europ®en » du présent rapport sont détaillées par 

groupe de produits. Les éventuelles incohérences entre les sommes totales sont dues 

aux arrondis. 

 

                                                           
1 Lôacronyme ç ERS è se rapporte aux syst¯mes d'enregistrement et de communication ®lectroniques ®tablis par le r¯glement 
(CE) nº 1966/2006 du Conseil.  
2 Lôacronyme ç NC è se rapporte ¨ la Nomenclature Combin®e, ¨ savoir la classification des marchandises mise en place au 
sein de l'UE pour ®tablir les statistiques du commerce ext®rieur de lôUE. Cette classification se fonde sur le Syst¯me Harmonisé 
(SH) pour le codage et la description des marchandises, g®r® par lôOrganisation mondiale des douanes (OMD). Le SH utilise 
un code numérique à 6 chiffres pour coder les marchandises tandis que la Nomenclature Combinée détaille davantage le 
codage par lôutilisation dôun code ¨ 8 chiffres afin de r®pondre aux besoins de lôUE. 

http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+-+DM+-+Annex%2B1_%2BList%2Bof%2BMCS%2Band%2BCG.pdf/0d849918-162a-4d1a-818c-9edcbb4edfd2
http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+-+DM+-+Annex%2B1_%2BList%2Bof%2BMCS%2Band%2BCG.pdf/0d849918-162a-4d1a-818c-9edcbb4edfd2
http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+-+DM+-+Annex+3+Corr+of+MCS_CG_ERS.PDF/1615c124-b21b-4bff-880d-a1057f88563d
http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+-+DM+-+Annex+3+Corr+of+MCS_CG_ERS.PDF/1615c124-b21b-4bff-880d-a1057f88563d
http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+-+DM+-+Annex+4+Corr+CN8-CG-MCS+%282002+-+2014%29.pdf/ae431f8e-9246-4c3a-a143-2b740a860291
http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+-+DM+-+Annex+4+Corr+CN8-CG-MCS+%282002+-+2014%29.pdf/ae431f8e-9246-4c3a-a143-2b740a860291
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Les sources utilisées sont les suivantes : 

ü Captures  : produits de la pêche capturés par les navires de pêche des États 

membres de lôUE et destin®s ¨ la consommation humaine. Les quantités capturées 

non destinées à la consommation humaine ont été estimées en utilisant des proxies 

bas®s sur lôusage des d®barquements (disponibles dans EUROSTAT). Les données 

relatives aux captures sont disponibles en équivalent poids vif.  

Source: EUROSTAT (fish_ca).  

ü Aquaculture  : poissons et coquillages ®lev®s dans les £tats membres de lôUE. Les 

donn®es relatives ¨ lôaquaculture sont disponibles en ®quivalent poids vif. 

Sources : données EUROSTAT (fish_aq2a) intégrées avec les données de la FAO, de 
la FEAP et des administrations nationales. Pour plus de détails sur les sources par 
année et par pays, veuillez consulter la section « Données relatives à l'aquaculture» 
de cette Note méthodologique. 

ü Importations  : produits de la pêche et de l'aquaculture importés par l'Union 

europ®enne provenant de pays en dehors de lôUE. Les produits ¨ usage 

non alimentaire ne sont pas inclus. 

Les données relatives aux importations sont disponibles en poids net. Pour obtenir 
un bilan dôapprovisionnement harmonis®, le poids net est converti en ®quivalent 
poids vif. Pour la conversion en équivalent poids vif, veuillez consulter la section 
spécifique ci-dessous. 

Lô®valuation de lôorigine des importations en fonction de la méthode de production 
permet d'estimer la part des importations provenant de l'aquaculture et celle 
provenant de la pêche. Pour connaître la méthode appliquée, veuillez consulter la 
section spécifique ci-dessous. 

Source : EUROSTAT ï COMEXT. 

ü Exportations  : produits de la pêche et de l'aquaculture exportés par l'Union 

europ®enne ¨ destination de pays en dehors de lôUE. Les produits ¨ usage 

non alimentaire ne sont pas inclus. 

Les données relatives aux exportations sont disponibles en poids net. Pour réaliser 
un bilan dôapprovisionnement harmonis®, le poids net est converti en ®quivalent 
poids vif. Pour la conversion en équivalent poids vif, veuillez consulter la section 
spécifique ci-dessous. 

Lô®valuation de lôorigine des exportations par m®thode de production permet 
d'estimer la part des exportations provenant de l'aquaculture et celle provenant de 
la pêche. Pour connaître la méthode appliquée, veuillez consulter la section 
spécifique ci-dessous. 

Source : EUROSTAT ï COMEXT. 

ü Consommation apparente et consommation par habitant  : La 

consommation apparente est la quantité totale de produits de la pêche et de 

l'aquaculture consomm®e dans lôUnion europ®enne. La consommation par habitant 

indique la quantité de poisson (sauvage + élevage) moyenne consommée par chaque 

individu dans l'Union européenne.  

ÉVALUATION DE 

LôORIGINE DES 

IMPORTATIONS ET DES 

EXPORTATIONS EN  

FONCTION DE LA 

METHODE DE 

PRODUCTION  

Lôobjectif de l'®valuation par m®thode de production est de quantifier les poids 

respectifs de la p°che et de l'aquaculture dans le bilan dôapprovisionnement. Pour 

chaque origine (importation) on estime donc la part des produits issus de la pêche et la 

part des produits issus de lôaquaculture en sôappuyant sur la part de la p°che et la part 

de lôaquaculture dans la production de ce pays (moyenne des 3 derni¯res ann®es, 

source : FAO). On procède de la même façon pour les exportations des États membres. 

On obtient ainsi une estimation des parts moyennes pondérées de la pêche et de 

http://ec.europa.eu/eurostat/data/database
http://epp.eurostat.ec.europa.eu/newxtweb/
http://epp.eurostat.ec.europa.eu/newxtweb/
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l'aquaculture dans la production totale (aquaculture + pêche), exprimée sous forme de 

coefficient. 

Gr©ce ¨ cet indicateur, lôorigine des importations et la destination des exportations 

dôun £tat membre sont exprim®es en fonction des m®thodes de production, ¨ savoir 

dans quelle mesure ses importations et exportations proviennent de l'élevage ou des 

activités de pêche. 

CONVERSION DU POIDS 

NET EN EQUIVALENT 

POIDS VIF  

Eurostat fournissant des données de production en poids vif, les volumes nets 

dôimportation/exportation sont convertis ¨ lôaide de facteurs de conversion (FC) dans 

le but de construire un bilan dôapprovisionnement harmonis®. Prenons lôexemple du FC 

pour le cabillaud, ou plus sp®cifiquement pour lô®l®ment dont le code NC8 est 0304 44 

10, à savoir : « Filets de morues [Gadus morhua, Gadus ogac, Gadus macrocephalus] 

et des poissons [Boreogadus saida], frais ou réfrigérés ». Le FC est 2,85, ce qui 

représente la moyenne des facteurs de conversion trouvés pour les filets sans peau ni 

arêtes pour cette espèce dans les publications Eurostat/FAO.  Pour une liste complète 

des FC utilisés par EUMOFA, voir les métadonnées publiées sur le site Web EUMOFA 

en cliquant sur le lien suivant: 

http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+ -+DM+ -

+Annex+8+CF+per+CN8_%252707 -%252714.pdf/7e98ac0c-a8cc-4223-9114-

af64ab670532. 

L ES DEPENSES POUR 

LES PRODUITS DE LA 

PECHE ET DE 

LôAQUACULTURE  

Les donn®es sur les d®penses de ce ç March® du poisson de lôUE è sont fournies par 

EUROSTAT (pour les pays de lôUE, voir les graphiques 13, 14, et 16). Ces données sont 

compil®es sur la base dôune m®thodologie commune ®labor®e au sein de ç EUROSTAT 

ï Programme PPP OCDE » (http://www.oecd.or g/std/prices -ppp/eurostat -

oecdmethodologicalmanualonpurchasingpowerparitiesppps.htm ). 

Le présent rapport utilise la «  dépense nominale aux prix nationaux en euros (millions) 

» et la « dépense nominale par habitant aux prix nationaux en euros ». La « dépense » 

est considérée comme une composante du PIB et concerne les dépenses de 

consommation finale des biens et services consommés individuellement par les 

ménages.  

Les d®penses sont pr®sent®es en parit®s de pouvoir dôachat (PPA) qui sont des 

déflateurs spatiaux et des convertisseurs de devises qui éliminent les effets des 

différences de niveaux de prix entre États membres/pays, permettant ainsi de comparer 

les volumes des composantes du PIB et les niveaux de prix.  

Pour les pays en dehors de la zone euro, les indices de niveau du prix (INP) sont utilisés 

pour harmoniser les différentes monnaies en une seule devise (euro, dans ce cas). Les 

INP sont obtenus sous forme de ratios entre les PPA et les taux de change nominaux 

actuels ; par conséquent, les valeurs PPP et INP coïncident dans les pays de la zone 

euro. 

ç Produits de la p°che et de lôaquaculture » est un ensemble de produits, correspondant 

à COICOP 01.1.3, incluant les poissons et fruits de mer frais, réfrigérés, congelés, 

conservés et transformés 

(http://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=LST_NO

M_DTL&StrNom=HICP_2000&StrLanguageCode=EN&IntPcKey=&StrLayoutCode=

EN). 

 

 

 

http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+-+DM+-+Annex+8+CF+per+CN8_%2707-%2714.pdf/7e98ac0c-a8cc-4223-9114-af64ab670532
http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+-+DM+-+Annex+8+CF+per+CN8_%2707-%2714.pdf/7e98ac0c-a8cc-4223-9114-af64ab670532
http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+-+DM+-+Annex+8+CF+per+CN8_%2707-%2714.pdf/7e98ac0c-a8cc-4223-9114-af64ab670532
http://www.oecd.org/std/prices-ppp/eurostat-oecdmethodologicalmanualonpurchasingpowerparitiesppps.htm
http://www.oecd.org/std/prices-ppp/eurostat-oecdmethodologicalmanualonpurchasingpowerparitiesppps.htm
http://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=LST_NOM_DTL&StrNom=HICP_2000&StrLanguageCode=EN&IntPcKey=&StrLayoutCode=EN
http://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=LST_NOM_DTL&StrNom=HICP_2000&StrLanguageCode=EN&IntPcKey=&StrLayoutCode=EN
http://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=LST_NOM_DTL&StrNom=HICP_2000&StrLanguageCode=EN&IntPcKey=&StrLayoutCode=EN
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L A CONSOMMATION 

HORS DOMICILE  

Les données relatives à la consommation hors domicile des produits de la mer sont 

fournies par EUROMONITOR pour 5  £tats membres : la France, lôAllemagne, lôItalie, 

lôEspagne et le Royaume-Uni.  

Les données sont fournies pour la catégorie « Poisson et fruits de mer », ainsi que pour 

les sous-catégories poisson, crustacés, et mollusques et céphalopodes, détaillées ci-

dessous : 

Poisson et fruits de mer : Cette catégorie représente de l'ensemble des poissons, 

crustacés et mollusques. Elle comprend les poissons et fruits de mer non transformés, 

emballés et non emballés (frais, réfrigérés et congelés). Les poissons et fruits de mer 

réfrigérés et congelés peuvent être nettoyés, éviscérés, pelés / parés / filetés / découpés, 

mais ils ne peuvent pas être cuits et aucune sauce, herbe ou condiment ne peut être 

ajouté. 

o Crustacés  : Cette catégorie comprend l'ensemble des crustacés frais, congelés et 
r®frig®r®s mais non cuits (¨ savoir les animaux vivant dans lôeau avec un corps 
ferme et une carapace externe dure) comme les langoustes, les homards, les 
crevettes et les crabes, quôils soient vendus emballés ou non. 

o Poissons  : Cette cat®gorie comprend lôensemble des poissons dôeau douce et de 
mer frais, r®frig®r®s et congel®s mais non cuits (sauvages ou dô®levage), quôils 
soient vendus emballés ou non, découpés ou entiers. 

o Mollusques (y compris céphalopodes)  : Cette catégorie comprend 
lôensemble des mollusques frais, r®frig®r®s et congel®s mais non cuits, soit ¨ la fois 
les coquillages (comme l'huître et la palourde) et les céphalopodes (comme le 
poulpe, lôencornet et la seiche), quôils soient vendus emballés ou non. 

L A CONSOMMATION DES 

MENAGES EN PRODUITS 

AQUATIQUES FRAIS  

Les données sont fournies par EUROPANEL et concernent les achats de produits frais 

des m®nages dans 12 £tats membres pour une s®lection dôesp¯ces, qui sont ensuite 

agrégées en « Principales espèces commerciales ». Les achats sont enregistrés 

quotidiennement par un échantillon de ménages, en particulier les espèces de poisson 

consommées, leur quantité et leur valeur. 

Lô®chantillon de m®nages (le ç panel è) est compos® de manière à être représentatif de 

la population. Les spécifications concernant ces panels sont indiquées ci-dessous. 

 

État membre  

Taille de 

lô®chantillon 

(nombre de 

ménages)  

Commentaires sur la 

couverture géographique de la 

population  

Danemark 3.000    

France 20.000    

Allemagne 30.000    

Hongrie  2.000    

Irlande  5.000    

Italie  10.000   

Pays-Bas 10.000   

Pologne 8.000    

Portugal 4.000  
Ensemble du Portugal à l'exclusion 

de Madère et des Açores 

Espagne 12.000 
Ensemble de Espagne à l'exclusion 

des îles Canaries 

Suède 3.000    

Royaume-Uni  30.000  
Toute la Grande-Bretagne (lôIrlande 

du Nord est exclue) 
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Pour chaque pays analysé (à l'exception de la Hongrie), les données de consommation 

des ménages recouvrent une sélection des principales espèces consommées en frais et 

une rubrique « autres produits non spécifiés » qui regroupe l'ensemble des autres 

espèces fraîches enregistrées par les panels de ménages mais non disponibles de façon 

désagrégée. 

Les listes complètes des « principales espèces commerciales » couvertes pour chaque 

pays sont indiquées ci-dessous. 

 

Danemark  France  Allemagne  Hongrie  

Saumon Cabillaud Saumon Total uniquement  

Autres flets Saumon Cabillaud  

Truite  Lieu noir  Truite  / omble   

Maquereau Truite  Crevettes diverses  

Cabillaud Merlan  Lieu jaune  

Moule  Maquereau Moule   

Autres flétans Merlu  
Autres poissons 

dôeau douce 
 

Limande Dorade royale Hareng  

Autres produits 

non spécifiés 
Baudroie Carpe  

 Sardine Plie  

 
Autres produits 

non spécifiés 

Autres produits 

non spécifiés 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Irlande  Italie  Pays -Bas  Pologne  

Saumon Moule Saumon Maquereau 

Cabillaud Dorade royale Crevette grise Saumon 

Maquereau Anchois Moule Carpe 

Merlu  Poulpe Hareng Truite  

Lieu noir  Encornet Maquereau Autres 

Crevettes diverses Bar européen Cabillaud  

Églefin Cabillaud Panga  

Autres produits 

non spécifiés 
Palourde Truite   

 Seiche Plie  

 Saumon 
Autres crevettes 

d'eau froide 
 

 
Autres produits 

non spécifiés 

Autres produits 

non spécifiés 
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Portugal  Suède  Espagne  Royaume -Uni  

Maquereau Saumon Merlu  Saumon 

Saumon Cabillaud Sardine Cabillaud 

Merlu  Hareng Saumon Églefin 

Dorade royale Flet d'Europe Sole Truite  

Poulpe 
Autres 

salmonidés 
Cabillaud Plie 

Sardine Sandre Thons divers Bar européen 

Bar européen Autres flétans Dorade royale Thon 

Crevette Églefin Maquereau Sole 

Sabre 
Autres produits 

non spécifiés 
Baudroie Maquereau 

Palourde  Bar européen Lieu jaune 

Autres produits 

non spécifiés 
 

Autres produits 

non spécifiés 

 

Autres produits 

non specifies 

 
 

 

 

I MPORTATIONS -

EXPORTATIONS  

 

 

Les flux commerciaux des produits de la pêche et de l'aquaculture sont analysés pour 

les éléments se rapportant à la liste des codes NC-8 disponible sur le lien 

http://www.eumofa.eu/documents/20178/24415/Metadata+2+ -+DM+ -

+Annex+4+Corr+CN8 -CG-MCS+%282002+-+2014%29.pdf/ae431f8e-9246-4c3a-

a143-2b740a860291. 

La source utilisée pour la collecte de données de commerce extérieur est EUROSTAT - 

COMEXT. Pour plus dôinformations sur la m®thodologie et les principes relatifs ¨ 

lôenregistrement des donn®es EUROSTAT par « pays dôorigine » et « pays de 

destination  », veuillez consulter le « Quality Report on International Trade Statistics  » 

sur http://ec.europa.eu/eurostat/documents/3888793/6866187/KS -TC-15-002-EN-

N.pdf/4232bea9 -1fb6-4c3e-ab84-746989ce73ff. 

Il convient de préciser que les données comprennent des cas pour lesquels les volumes 
ou les valeurs nôont pas ®t® indiqu®s du fait de la confidentialit® des donn®es. Le 
principe de la confidentialit® statistique dôEurostat est expliqu® sur lien suivant : 
https://ec.europa.eu/eurostat/web/research -methodology/statistical -confidentiality . 

En outre, il existe 305 cas « suspects » de prix supérieurs à 100 EUR/kg pour des 

espèces peu recherchées. Cependant, du fait que les volumes concernés par ces cas 

varient entre 100 kg et 15 tonnes, ces observations peuvent être considérées comme 

négligeables. 

L E FLUX COMMERCIAUX  

EXTRA -UE  

Ils incluent toutes les transactions entre les £tats membres de lôUnion europ®enne 

(UE) et les pays en dehors de lôUE (pays non membres). 

L E FLUX COMMERCIAUX  

INTRA -UE  

Il inclut toutes les transactions d®clar®es par les £tats membres de lôUnion europ®enne 

(UE) avec un autre £tat membre. Pour lôanalyse du commerce intra-UE, seules les 

exportations ont été prises en compte. En effet, le commerce intra-UE, dôapr¯s les 

donn®es EUROSTAT, couvre aussi bien les arriv®es (côest-à-dire les importations) que 

les exp®ditions (côest-à-dire les exportations). 

 

http://ec.europa.eu/eurostat/documents/3888793/6866187/KS-TC-15-002-EN-N.pdf/4232bea9-1fb6-4c3e-ab84-746989ce73ff
http://ec.europa.eu/eurostat/documents/3888793/6866187/KS-TC-15-002-EN-N.pdf/4232bea9-1fb6-4c3e-ab84-746989ce73ff
https://ec.europa.eu/eurostat/web/research-methodology/statistical-confidentiality
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Du fait de la diff®rence du principe dô®valuation (CAF pour les importations et FAB pour 

les exportations3), les arrivées devraient être légèrement plus élevées que les 

exp®ditions. Côest lôune des principales raisons qui expliquent lôasym®trie entre les 

chiffres des importations et ceux des exportations. 

En général, les comparaisons bilatérales entre les États membres des flux intra-UE ont 

révélé des anomalies majeures et persistantes. Par conséquent, les comparaisons 

portant sur les statistiques du commerce intra-UE et les résultats correspondants 

doivent °tre consid®r®s avec prudence et prendre en compte lôexistence de ces ®carts. 

SPECIFICATIONS 

CONCERNANT LES 

DONNEES SUR LES 

DEBARQUEMENTS  

Les données Eurostat concernant les débarquements (fish_ld) correspondent au 

d®chargement initial dans un £tat membre de lôUE de tout produit de la p°che captur® 

¨ bord dôun navire de p°che. Elles concernent ¨ la fois les navires des États membres, 

de lôIslande et de la Norv¯ge. Les données incluent les débarquements d'espèces non 

destinées à la consommation humaine et les algues marines. 

Les problèmes suivants doivent être mentionnés concernant les données utilisées pour 

le chapitre « Les d®barquements dans lôUE è : 

ü Grèce 
Les données 2016 nôincluent pas les chiffres confidentiels relatifs aux 

débarquements de certains éléments des principales espèces commerciales 

suivantes : la seiche, le Saint-Pierre, le poulpe, l'encornet, la sole (autre que la 

sole commune), la dorade (autre que la dorade royale), le flet (autre que le flet 

d'Europe), les autres requins et les autres poissons de mer. 

ü Malte 
Les donn®es pour la p®riode de 2012 ¨ 2016 nôincluent pas les chiffres 

confidentiels relatifs aux débarquements réalisés par les navires battant 

pavill on chypriote. 

ü Irlande  
Les données suivantes ont été collectées par la source nationale SFPA : 

o les données 2013 et 2014 concernant le merlu, 

o les données 2014 concernant le maquereau, 

o les données 2016 concernant le hareng. 

ü Pour certains pays et certaines années, les données incluent des estimations 
pour les débarquements. Elles sont exprimées en valeur et sont produites par 
EUROSTAT dans les cas o½ aucun prix nôa ®t® d®clar® par les £tats membres. 
Les pays et les années concernées sont listés ci-dessous : 

o Belgique ï 2009, 2010, 2011, 2012, 2013, 2014 et 2015 

o Bulgarie ï 2012 

o Danemark ï 2009, 2010, 2011, 2012, 2013 et 2014 

o Allemagne ï 2009 et 2014 

o Irlande ï 2009 et 2010 

o Pays-Bas ï 2011  

o Pologne ï 2011 et 2012 

o Portugal ï 2009, 2010, 2011, 2012 et 2015 

o Suède ï 2009, 2010 et 2011 

o Royaume-Uni ï 2009, 2010, 2011 et 2012 

                                                           
3 Les Incoterms CAF (Coût, assurance et fret) et FAB (Franco à bord) sont les conditions internationales de transport maritime 
utilisées pour le transport des marchandises. Les règles CAF imposent une obligation au vendeur, qui doit souscrire une 
assurance relative à l'expédition. Si les règles FAB sont utilisées, une fois que les marchandises sont chargées à bord le risque 
est transf®r® ¨ l'acheteur, qui assume l'ensemble des co¾ts qui sôensuivent.  
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DONNEES RELATIVES A 

L 'AQUACULTURE :  

ESTIMATIONS ET 

EXTRAPOLATIONS A 

PARTIR D ôEUROSTAT, 

FAO,  FEAP  ET DES 

ÉTATS M EMBRES  

Pour une analyse pertinente de la production aquacole de lôUE, les données issues de la 

FAO, des statistiques nationales et des associations du secteur ont été intégrées dans 

les données EUROSTAT (fish_aq2a). 

Sont indiqués ci-dessous les cas pour lesquels les chiffres EUROSTAT ont été complétés 

par des chiffres dôautres sources, ainsi que les cas où les données sont des estimations 

ou des données provisoires : 

ü Autriche  

Les données confidentielles 2012, 2014 et 2015 ont été complétées avec les 
chiffres de la FAO. 

ü Belgique 

Les données confidentielles 2010-2016 ont été complétées avec les chiffres de 
la FAO. 

ü Bulgarie 

Les valeurs 2016 pour les algues marines et l'anguille sont issues de la FAO. 

ü Danemark 

Les valeurs confidentielles de 2010 et 2013 ont été estimées en multipliant les 
volumes de chacune des principales espèces commerciales par leurs prix 
moyens (moyenne calcul®e en utilisant les prix correspondant ¨ lôann®e n-1 et 
¨ lôann®e n+1) selon la Danish AgriFish Agency. 

Les données confidentielles 2014, 2015 et 2016 ont été complétées avec les 
chiffres de la FAO. Les donn®es 2016 relatives ¨ lôanguille et aux algues marines 
sont des estimations de la FAO. 

ü Estonie 

Les données confidentielles 2012, 2014 et 2015 ont été complétées avec les 
chiffres de la FAO. 

ü France 

Les données 2010-2014 pour le saumon ont été complétées par les données du 
FEAP; les valeurs correspondantes ont été estimées en multipliant les volumes 
par leur prix unitaire de 2008, selon l es donn®es disponibles dôEUROSTAT. 

Les chiffres fournis par FEAP ont été intégrés aux données 2009-2014 pour le 
turbot ; les valeurs correspondantes ont été estimées en multipliant les volumes 
par leur prix unitaire de 2008, selon les données disponibles dôEUROSTAT. 

Les données 2016 sont des estimations de la FAO. 

ü Allemagne 

Les données 2008-2012 et 2014-2015 concernant la carpe sont issues de la 
FAO. 

Les données confidentielles 2011 ont été complétées par les chiffres fournis par 
la source nationale (DESTATIS). Ils se réfèrent à la truite, au brochet, au 
sandre, ¨ lôanguille, aux autres poissons dôeau douce et aux mollusques. En ce 
qui concerne sp®cifiquement les chiffres pour les mollusques, du fait quôaucun 
d®tail nôest donn® au niveau des espèces particulières par DESTATIS, le 
montant total a ®t® assign® ¨ lôesp¯ce ç moule è. De ce fait, la moule est le 
principal mollusque dô®levage en Allemagne (la production dôhu´tre est 
limitée). DESTATIS ne déclarant aucune valeur pour 2011, une estimation a été 
faite en multipliant le volume par le prix de lôexercice ant®rieur (soit 2010). 

Les données 2012 et 2014 sont issues de la FAO du fait que la majeure partie 
des données concernant les espèces sont confidentielles dans EUROSTAT. Les 
données concernant les huîtres sont des estimations de la FAO. 

Pour 2013 : les donn®es concernant le saumon sont issues dôEUROSTAT ; pour 
les autres esp¯ces, les donn®es sont issues de la FAO, du fait quôelles sont 
confidentielles. Les données concernant les huîtres sont des estimations de la 
FAO. 
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Les données confidentielles 2015 et 2016 ont été complétées avec les chiffres 
de la FAO. Les données 2015 concernant les huîtres sont des estimations de la 
FAO. 

ü Grèce 

Les chiffres données confidentielles 2013 ont été complétées avec les chiffres 
de la FAO. 

Pour 2015, les données sont issues des chiffres nationaux provisoires 
disponibles sur EUROSTAT ; les cas de données confidentielles sont complétés 
avec les estimations de la FAO. 

Les données 2016 du groupe « Autres poissons dôeau douce » sont issues de la 
FAO. 

ü Hongrie  

Les données 2016 sont issues de la FAO. 

ü Irlande  

Pour 2014, les données sont issues des estimations nationales disponibles sur 
EUROSTAT à l'exception de la coquille Saint-Jacques et du groupe « Autres 
mollusques et invertébrés aquatiques », dont les valeurs confidentielles ont été 
complétées avec les chiffres de la FAO. 

Pour 2015, les valeurs confidentielles du groupe « Autres mollusques et 
invertébrés aquatiques » ont été complétées avec les chiffres de la FAO. 

Les données 2016 du groupe « Autres mollusques et invertébrés aquatiques » 
sont issues de la FAO. 

ü Italie  

Les données 2015 sont des estimations de la FAO et sont issues des estimations 
disponibles sur EUROSTAT. Les données 2016 sont des estimations de la FAO. 

ü Lettonie  

Les données confidentielles 2014 et 2015 ont été complétées avec les chiffres 
de la FAO. 

ü Pays-Bas 

Les donn®es 2015 concernant la moule, lôanguille, les silures et le groupe ç 
autres poissons de mer » sont issues des estimations nationales disponibles sur 
EUROSTAT. Les données 2016 concernant le sandre sont des estimations de la 
FAO. 

ü Pologne 

Les données 2010 sont issues de la FAO. Les données concernant le brochet, 
les silures et les autres poissons dôeau douce sont des estimations de la FAO. 

Les donn®es 2011 concernant lô®crevisse, le brochet, la truite, le saumon et les 
autres poissons dôeau douce sont des chiffres nationaux provisoires disponibles 
sur EUROSTAT. 

Les données 2016 concernant le tilapia sont des estimations de la FAO. 

ü Portugal 

Les données 2013 et 2014 concernant la moule sont issues des estimations 
nationales disponibles sur EUROSTAT. 

Pour 2015, les données concernant la truite et la moule sont issues des 
estimations nationales disponibles sur EUROSTAT tandis que les données 
concernant toutes les autres espèces sont des chiffres nationaux provisoires 
disponibles sur EUROSTAT 

ü Roumanie 

Les données 2015 sont issues des estimations nationales disponibles sur 
EUROSTAT. Les données 2016 sont issues de la FAO. 
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ü Slovénie 

Les chiffres de la FAO ont été intégrés aux données confidentielles 2013, 2014, 
2015 et 2016. Les données 2016 concernant la palourde et le bar européen sont 
des estimations de la FAO. 

ü Royaume-Uni  

Les valeurs pour 2008 concernant le flétan atlantique, le bar européen, la 
palourde, la crevette tropicale, le turbot, la coquille St -Jacques et le groupe « 
Autres mollusques et invertébrés aquatiques » ont été complétées en utilisant 
les données FAO. Les valeurs du vanneau ont été estimées en multipliant les 
volumes par le prix unitaire de 2009, selon les données disponibles dans 
EUROSTAT. Les données 2014 et 2015 sont issues des estimations nationales 
disponibles sur EUROSTAT. 
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Faits saillants 
 

 

En 2016, lôapprovisionnement de lôUE en produits de la mer 

(production + importations)  a augmenté de 3 % (+ 450.000  tonnes 

par rapport à 2015), atteignant 14,22 millions de tonnes. Les 

importations ont été le facteur principal de la hausse de 

l'approvisionnement, atteignant leur niveau le plus élevé sur 

10 ans. Ainsi, en dépit de la hausse de la production int®rieure, lôUE 

a enregistré un taux d'autosuffisance4 de 41,7 %, soit le plus faible 

depuis 2011. En effet, en 2016, les cinq principales espèces 

consomm®es dans lôUE - le thon, le cabillaud, le saumon, le lieu 

dôAlaska et la crevette - ont représenté 43 % du marché et ont été 

majoritairement importées de pays tiers.  

La consommation par habitant a atteint 24,33  kg, soit une hausse 

de 3 % ou de 763 grammes par rapport à 2015. Une tendance à la 

hausse a été enregistrée pour la majeure partie des principales 

esp¯ces commerciales consomm®es dans lôUE. Parmi les 

principales espèces commerciales, la consommation par habitant 

de hareng a enregistré la plus forte augmentation. Elle a augmenté 

de 0,93 à 1,23 kg/par habitant (soit +  32 % par rapport à 2015), 

égalant la consommation moyenne par habitant sur la période de 

2007 à 2013. 

Au Portugal, la consommation apparente de poisson et de produits 

de la mer a augmenté de 3 % entre 2015 et 2016, atteignant 57 kg 

(le niveau le plus ®lev® de lôUE), repr®sentant plus du double de la 

consommation moyenne par habitant de lôUE (24,3 kg). 

 

 

Globalement, les produits sauvages dominent toujours le marché 

européen du poisson et des produits de la mer, représentant 76 % 

du total de la consommation par habitant. En 2016, la 

consommation de produits issus de l'aquaculture a atteint 5,72 kg 

par habitant, en légère hausse par rapport à 2015. Le saumon et la 

moule ont représenté plus de la moitié de la consommation des 

produits dô®levage. 

 

 

Depuis 2014, le prix du poisson a affiché une forte croissance, 

affichant, en 2017, une hausse de 10 % par rapport à 2013. 

Globalement, au cours de la même période, les prix de la viande et 

des denrées alimentaires sont restés stables. 

En 2017, les dépenses des ménages européens en produits de la 

p°che et de lôaquaculture ont augment® de 56,6 milliards d'euros 

(soit +  2,9 % par rapport à 2016), atteignant leur niveau le plus 

élevé jamais enregistré. Le Royaume-Uni est le seul État membre 

ayant enregistré une baisse (ï 3 %) des dépenses des ménages, 

                                                           
4 Rapport entre la production de l'UE et la consommation apparente du marché européen. 

Légère hausse de la 

consommation de produits de 

la mer dans lôUE et diminution 

de l'autosuffisance 

Importance de 

l'approvisionnement en 

produits de la mer sauvages 

Hausse des prix et 

augmentation des dépenses 

des ménages européens 

produits de la pêche et de 

l'aquaculture   
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tandis que le Portugal a de nouveau enregistré les dépenses par 

habitant les plus élevées (337 euros, soit trois fois la moyenne 

européenne). 

 

 

En 2017, les dépenses en poisson, à savoir 56,6 milliards dôeuros, 

ont représenté environ un quart des dépenses en viande qui ont 

totalisé 221,3 milliards d'euros. Les pays de lôUE o½ les d®penses 

pour l'achat de poisson sont les plus ®lev®es, ¨ savoir, lôItalie, la 

France et lôEspagne, affichent des habitudes diff®rentes : en Italie, 

les dépenses en viande étaient trois fois plus élevées que les 

dépenses en poisson, en Espagne, elles étaient deux fois plus 

élevées et en France, les ménages ont dépensé quatre fois plus en 

viande quôen poisson. Le plus grand d®s®quilibre a ®t® observ® en 

Hongrie, où les consommateurs ont dépensé 20 fois plus en viande 

quôen poisson en 2017. 

 

 

LôUE est le plus grand n®gociant de produits de la p°che et de 

l'aquaculture dans le monde en valeur. En 2017, le flux commercial 

entre lôUE et le reste du monde a d®pass® de plus de 2,3 milliards 

d'euros celui de la Chine qui occupe la deuxième place. 

En 2017, le flux commercial avec les pays tiers et les échanges entre 

États membres (exportations seulement) ont atteint 57  milliards 

d'euros, soit une augmentation de 2,6 milliards dôeuros par rapport 

à 2016. La croissance globale a surtout été le fait des échanges intra-

UE, qui ont augmenté de 1,44 milliard dôeuros (soit + 6 %), passant 

de 25,2 milliards dôeuros en 2016 ¨ 26,7 milliards dôeuros en 2017. 

Cependant, les flux les plus importants ont concerné le saumon 

provenant de Norvège entrant sur le marché européen par les États 

membres dôEurope du Nord. 

En 2017, les exportations vers les pays tiers ont atteint leur plus 

haut niveau sur 13 ans. Malgré ce pic, le déficit de la balance 

commerciale a atteint un niveau record (20,2 milliards dôeuros), 

soit une hausse de 3 % ou de 558 millions par rapport à 2016. Ceci 

a principalement été le fait de lôimportance croissante des produits 

congelés et élaborés /  en conserve importés par les États membres 

de lôUE en valeur, alors que le d®ficit pour les produits frais 

diminue.  

Les importations hors UE ont augmenté de 4 % par rapport à 2016 

et ont atteint leur plus haut niveau sur 10  ans (25,3 milliards 

dôeuros). Cette augmentation a surtout ®t® le fait de la hausse des 

importations de seiche et dôencornet congel®s, provenant 

principalement dôInde et de Chine, et du listao préparé /  en 

conserve provenant dô£quateur. Par ailleurs, le saumon a 

représenté la plus grande part en volume (14 %) et en valeur (22 %) 

des produits de la pêche et de l'aquaculture importés dans l'Union 

européenne. En 2017, les importations de saumon ont totalisé 

Dépenses en poisson par 

rapport aux dépenses en 

viande 

R¹le pivot de lôUE en tant que 

négociant de poisson et de 

produits de la mer  
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802.443 tonnes pour 5,5 milliards d'euros, comprenant surtout des 

produits entiers et frais provenant de Norvège. 

Cinq États membres ont représenté plus de 70 % du volume des 

exportations hors UE de produits de la pêche et de l'aquaculture : 

les Pays-Bas (représentant près dôun quart du total), lôEspagne, le 

Danemark, lôIrlande et le Royaume-Uni. En valeur, la France fait 

partie des cinq premiers pays, prenant la place de lôIrlande du fait 

de l'exportation de produits plus valoris®s, notamment lôhu´tre et le 

saumon fumé. 

En valeur, les États-Unis et la Chine sont les principaux marchés de 

destination pour les exportations européennes de produits de la 

p°che et de lôaquaculture. Cependant, les volumes les plus ®lev®s 

sont destinés à la Norvège et au Nigéria. Cette différence est le fait 

des catégories de produits concernées par ces flux : les États-Unis 

et la Chine importent surtout du saumon et du cabillaud, la Norvège 

est un grand importateur dôhuile de poisson tandis que le Nig®ria 

importe essentiellement des petits pélagiques, du hareng et du 

maquereau. 

 

 

En 2016, lôUE se situait au 5¯me rang de la production mondiale de 

produits de la pêche et de l'aquaculture, après les quatre principaux 

producteurs asiatiques (la Chine, lôIndon®sie, lôInde et le Vietnam). 

Le prix a augmenté pour les principaux produits débarqués dans 

l'UE. Gr©ce ¨ cette hausse, la valeur totale de lôensemble des 

d®barquements de lôUE a atteint 7,38 milli ards d'euros, soit la 

valeur la plus élevée sur les dix dernières années. Les espèces ayant 

enregistr® la plus forte croissance en valeur ®taient lôalbacore, le 

hareng et la crevette Crangon  spp., les plus fortes hausses ayant été 

enregistrées respectivement, en Espagne, au Danemark et aux 

Pays-Bas. 

Les débarquements de produits de la pêche dans l'UE ont diminué 

de 7 % (soit ð 312.276 tonnes par rapport à 2015) et ont totalisé 

4,30 millions de tonnes. Cette baisse a surtout été le fait de 

débarquements moindres de lançon et de sprat au Danemark, et de 

maquereau et de merlan bleu aux Pays-Bas. 

La production aquacole de lôUE a poursuivi la reprise amorc®e en 

2014, atteignant 1,29 million d e tonnes pour une valeur de 

4,25 milliards de tonnes. En effet, 2016 a été une année record pour 

la production de bar européen, notamment en Grèce et en Espagne. 

Cependant, la diminution de la production de moule a entraîné une 

baisse de l'aquaculture espagnole, la moule représentant les trois 

quarts du total de la production aquacole de ce pays. La France et 

lôItalie ont affich® une tendance ¨ la hausse en volume de leur 

production aquacole. Toutefois, les volumes produits étaient 

nettement inférieurs aux volumes enregistrés il y a 10 ans, lorsque 

respectivement lôhu´tre et la palourde avaient atteint des niveaux de 

production très élevés dans ces deux pays. 

Augmentation en valeur des 

débarquements et de la 

production de l'aquaculture 

dans lôUE  
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La valeur du saumon dô®levage a poursuivi sa hausse, poussée par 

la production au Royaume-Uni et en Irlande.  

 

 

Les prix des produits de la pêche et de l'aquaculture importés par 

les États membres provenant de pays hors UE ont augmenté 

dôenviron 5 % de 2016 à 2017. Ils ont diminué au cours des quatre 

premiers mois de 2018 et ont de nouveau augmenté au cours de 

lô®t®. Malgr® cela, en juillet 2018, le prix moyen ®tait inf®rieur de 8 

% par rapport à décembre 2018 et de 5 % par rapport à juillet 2017. 

Après avoir atteint leur niveau le plus élevé jamais enregistré en 

2016, les prix ¨ l'importation dans lôUE de saumon (entier et frais) 

ont affiché une légère hausse (+ 1 %), avoisinant 6,53 EUR/kg. Le 

prix de détail pour les filets de saumon a augmenté de 10 % en 

France, de 18 % en Pologne et de 6 % au Royaume-Uni 5, indiquant 

un accroissement des marges aux différents stades de la filière en 

2017 par rapport à 2016. Au cours des sept premiers mois de 2018, 

lô®cart entre les prix sôest creus® : le prix à l'importation de l'UE 

pour le saumon frais entier a diminué de 9 % par rapport à la même 

période en 2017, tandis que le prix pour les filets frais au stade du 

détail a diminué de 6 % en France et de 2 % en Pologne, tandis quôils 

ont augmenté de 3 % au Royaume-Uni.  

Les importations européennes de thon ont augmenté de 8 % en 

volume, fortement stimulées par la hausse enregistrée par le thon 

provenant dô£quateur, un pays qui, ¨ lui seul, fournit pr¯s de 20 % 

des importations europ®ennes de thon. Lô£quateur et lôUE ont 

conclu un Accord de libre-échange en janvier 2017. Stimulées par 

la suppression des droits de douane sur les produits de la pêche et 

des biens industriels, les importations européennes de thon 

provenant dô£quateur ont augment® de 22 % en volume de 2016 à 

2017. En valeur, elles ont augmenté de 45 %, principalement 

stimulées par une hausse des prix du listao et de l'albacore. La 

hausse des prix ¨ l'importation de listao sôest poursuivie au cours 

des sept premiers mois de 2018.  

Les importations de bar européen et de dorade royale, 

principalement compos®es de produits dô®levage, ont augment® de 

12 % en volume et de 9 % en valeur de 2016 à 2017. En 2017, 

51.208 tonnes ont ®t® import®es dans lôUE, dont 98 % provenaient 

de Turquie, représentant un record historique en volume des 

importations. Dans lôUE, de 2015 ¨ 2017, le prix ¨ l'importation de 

ces espèces a diminué de 7 % pour le bar et de 14 % pour la dorade 

royale. Cette tendance ¨ la baisse sôest poursuivie au cours des 

7 premiers mois de 2018. 

 

                                                           
5 Source : EUMOFA. 

Dynamiques récentes de 

plusieurs espèces principales 
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Globalement, au cours des huit derni¯res ann®es, lôinflation des 

prix 6 pour les produits de la p°che et de lôaquaculture a ®t® plus 

élevée que pour les denrées alimentaires. De 2016 à 2017, l'inflation 

a atteint 3,6 %, tandis que le prix des denrées alimentaires a 

augmenté de 2,2 % en g®n®ral. Lôinflation pour les produits de la 

pêche et de l'aquaculture a été plus forte dans la région 

septentrionale de lôEurope. 

Au cours des 8 premiers mois de 2018, les prix à la consommation 

de poisson dans lôUE sont rest®s stables mais ®taient inf®rieurs 

d'environ 2  % par rapport à la même période de l'année précédente. 

En 2017, lôeuro a affich® des ®volutions diff®rentes par rapport aux 

quatre devises dôimportance pour les fournisseurs de produits de la 

mer de lôUE par rapport ¨ 2016. En effet, il sôest appr®ci® de 2 % par 

rapport au dollars US (USD) ; il est resté relativement stable, 

affichant une légère hausse (+ 0,4 %) par rapport à la couronne 

norv®gienne (NOK) et sôest d®pr®ci® (ï 10 %) par rapport à la 

couronne islandaise (ISK) et à la livre sterling (GBP) de 

respectivement ï 10 % et ï 7 %. Bien que la livre sterling se soit 

affaiblie de 7 % par rapport ¨ lôeuro en 2017, elle est rest®e stable au 

cours des 9 premiers mois de 20187.  

De 2016 à 2017, les prix du carburant maritime ont augmenté8 de 

6 % dans lôUE et ont affich® une tendance ¨ la hausse en 20189. En 

septembre 2018, ils étaient supérieurs de 23 % par rapport à 

décembre 2018 et de 24 % par rapport à septembre 2017. 

 

 

                                                           
6 Source : EUROSTAT. 
7 Sources : Banque centrale européenne (BCE), Banque de Norvège. 
8 Sources : EUMOFA, ®laboration sôappuyant sur les donn®es MABUX.  
9 Les donn®es sont issues des informations disponibles jusquôen septembre 2018. 

Tendances macroéconomiques 
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En 2016, la production mondiale de produits de la pêche et de 

l'aquaculture a diminué de 5 % par rapport à 2015, baissant de 

212 millions à 200  millions de tonnes 10.  

LôUE a fourni 3,1 % de la production mondiale totale, occupant la 

cinquième place après les quatre principaux producteurs 

asiatiques (la Chine, lôIndon®sie, lôInde et le Vietnam). Plus 

spécifiquement, les captures réalisées par la flotte européenne ont 

représenté 5,6 % du poisson sauvage tandis que la production 

aquacole a représenté 1,2 % du total mondial.  

Pays Pêche 11  Aquaculture  
Total de la 
production  

%  du  total  

Chine 17.807 63.722 81.529 41 % 

Indonésie 6.584 16.616 23.200 12 % 

Inde 5.082 5.703 10.785 5 % 

Vietnam 2.786 3.635 6.421 3 % 

EU - 28  5.014  1.290  6.304  3 %  

États-Unis 4.931 444 5.375 3 % 

Fédération de Russie 4.773 174 4.947 2 % 

Japon 3.275 1.068 4.343 2 % 

Philippines 2.028 2.201 4.229 2 % 

Pérou 3.812 100 3.912 2 % 

Bangladesh 1.675 2.204 3.879 2 % 

Norvège 2.203 1.326 3.529 2 % 

République de Corée 1.396 1.859 3.255 2 % 

Myanmar 2.072 1.018 3.090 2 % 

Chili 1.829 1.050 2.879 1 % 

Thaïlande 1.531 963 2.494 1 % 

Autres 23.347 6.834 30.181 15 % 

Total  90.145  110.207  200.352  100  %  
 

                                                           
10 Source : EUROSTAT (pour la p°che et l'aquaculture dans lôUE-28) et estimations de la FAO 
(pour les pays hors UE). Pour la p°che de lôUE, les donn®es concernant la Finlande sont des 
estimations nationales disponibles sur Eurostat tandis que les chiffres de la FAO ont été 
int®gr®s pour compl®ter les donn®es confidentielles grecques. Pour l'aquaculture de lôUE, les 
détails sur les sources utilisées se trouvent dans la Note méthodologique. 
11 Les donn®es Eurostat nôincluent pas les eaux int®rieures. 

Tableau 1 
Production mondiale de produits de la 

pêche et de l'aquaculture en 2016  
(en milliers de tonnes)  

 

Source : EUROSTAT (pour la pêche et l'aquaculture dans 

lôUE-28) et estimations de la FAO (pour les pays hors 
UE).  

 

1.1 La production 

1 
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Au niveau mondial, la production aquacole représente un 

pourcentage important  (55 %) de la production totale de produits 

de la p°che et de l'aquaculture, principalement du fait de lôAsie, 

o½ lôaquaculture est plus ®lev®e que celle de la p°che. Ensemble, 

la Chine et lôIndon®sie repr®sentent plus de 70 % de la production 

aquacole mondiale12 : en Chine, la production aquacole est 

environ quatre fois supérieure à la production de la pêche et en 

Indon®sie, elle est environ trois fois plus importante. ê lôinverse, 

seul un cinquième de la production de l'UE provient de 

lôaquaculture, qui a augment® de 2 % entre 2015 et 2016. 

Au total, la production de l'UE des produits de la pêche et de 

l'aquaculture a atteint 6,3  millions de tonnes en 201613, soit une 

baisse de 2 % par rapport à 2015. Cette diminution a surtout été 

le fait des baisses enregistrées pour les captures de maquereau 

commun (ï 12 %) et de sprat (ï 16 %). Ensemble, ces deux 

espèces représentent près de 20 % des captures totales de lôUE en 

volume. 

 

 

                                                           
12 Les productions de la pêche et de l'aquaculture comprennent les zones maritimes et 
intérieures.  
13 Les chiffres mentionnés correspondent à la production totale de l'aquaculture et de la pêche 
(y compris les produits à usage non alimentaire).  

Asie
76%

Amérique
10%

Europe
8%

Afrique
5%

Océanie
1%

Continent
Volume

 (en milliers de tonnes)

Asie 151.896

Amérique 19.611

Europe 16.680

Afrique 10.589

Océanie 1.576

Graphique 1 
Production mondiale en 2016  

(pêche et aquaculture)  
Source : EUROSTAT (pour la pêche et l'aquaculture 
dans lôUE-28) et estimations de la FAO (pour les 

pays hors UE). 
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LôAsie conserve la premi¯re place mondiale tant pour la p°che que 

pour la production aquacole. En Asie, en 2016, la production 

totale a atteint 152 millions de tonnes. De ce total, la Chine a 

représenté 54 %, lôIndon®sie, 15 % et lôInde, 7 %.  

En Chine, premier producteur mondial, la production aquacole 

concerne essentiellement les esp¯ces dôeau douce (notamment la 

carpe et dans une moindre mesure le tilapia) et a atteint 

63,7 millions de tonnes, soit une hausse de 4 % par rapport à 

2015, représentant 58 % du total de la production aquacole 

mondiale. 

 

 

  

En Amérique, la production a enregistré une légère hausse en 

2015 mais a diminué de 6 % en 2016 pour atteindre 19,6 millions 

dôeuros. Ensemble, les principaux pays producteurs (les £tats-

Unis, le Pérou, le Chili, le Mexique et le Brésil) ont fourni 78 % de 

la production am®ricaine, lôanchois (notamment lôanchois du 

Pérou) étant la principale espèce capturée en volume. 

Lôaquaculture repr®sente 17 % de la production américaine. Les 

principales espèces élevées sont la crevette à pattes blanches 

(surtout en Équateur) et le saumon de l'Atlantique 

(essentiellement au Chili).  

Chine
54%

Indonésie
15%

Inde
7%

Vietnam
4%

Autres
20%

Pays
Volume

 (en milliers de tonnes)

Chine 81.529

Indonésie 23.200

Inde 10.785

Vietnam 6.421

Autres 29.961

Graphique 2 
Production mondiale en 2016   

par pays en Asie (pêche et aquaculture)  
 

Source : Estimations de la FAO. 
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En Afrique, en 2016, la production halieutique a atteint 10,6 

millions de tonnes, dont 80 % étaient des captures sauvages. Les 

principaux pays producteurs ®taient lô£gypte, le Maroc et le 

Nigéria, et la principale espèce capturée était la sardine, 

représentant 11 % du total. Lôaquaculture africaine a surtout lieu 

en eau douce et dans les eaux saumâtres. En 2016, le tilapia du 

Nil, la principale espèce élevée, a représenté 53 % de la production 

aquacole africaine. 

 

 
La valeur des flux commerciaux de lôUE14 pour les produits de la 

pêche et de l'aquaculture a atteint 30,3 milliards dôeuros en 2017, 

le niveau le plus élevé au monde. Les importations sont la 

principale composante des flux commerciaux, représentant 70 % 

de la consommation int®rieure de lôUE15. 

En 2017, lôUE a import® des produits de la p°che et de 

l'aquaculture pour une valeur de 25,3 milliards d'euros, 

principalement composés de saumon, de cabillaud, de crevettes et 

de thon. Les exportations de l'UE, qui ont atteint 5  milliards 

dôeuros, ®taient surtout compos®es de saumon, de thon, de 

maquereau et de farine de poisson. 

La Chine se situe en deuxième position, avec un volume 

dô®changes de 27,9 milliards dôeuros. ê lôinverse de lôUE, la Chine 

est un exportateur net  : en 2017, ses exportations ont atteint 

18,2 milliards dôeuros, soit le double de ses importations qui ont 

atteint 9,7 milliards dôeuros. 

La Norv¯ge est le principal fournisseur de lôUE, le volume des 

exportations ayant totalisé 1,44 mill ion de tonnes pour 

6,16 milliards dôeuros en 2017. En 2017, le saumon a repr®sent® 

73 % de la valeur des produits importés de Norvège, suivi par le 

cabillaud, représentant 14 % du total. Le saumon était 

principalement importé frais et entier, tandis que le  cabillaud 

était principalement importé congelé, entier ou en filets.  

La Fédération de Russie est également un fournisseur important 

de cabillaud (congel®) de lôUE. En 2017, les exportations de 

cabillaud vers les pays de l'UE ont augmenté de 13 % par rapport 

à 2016 (de 98.024 à 110.606 tonnes), soit une hausse de 20 % en 

valeur (de 368 millions à 444  millions dôeuros). 

Lô£quateur, le Vietnam, lôInde et lôArgentine sont dôautres 

fournisseurs importants de lôUE, fournissant surtout des crevettes 

tropicales congelées et des crevettes diverses, congelées ou 

élaborées /  en conserve. 

Lô£quateur, les Seychelles et lôĊle Maurice sont ®galement des 

fournisseurs importants de produits à base de thon. En valeur, le 

thon importé dans l'UE concernait essentiellement les produits 

                                                           
14 Importations  hors UE + exportations hors UE. 
15 En 2016, les importations ont représenté 72 % de l'approvisionnement int®rieur de lôUE 
(selon EUMOFA, ®laboration sôappuyant sur les donn®es dôEurostat et de la FAO). 

1.2 Importations - Exportations 
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transformés : les conserves de thon et les longes de thon congelées 

destinées à l'industrie de la conserve. Au niveau des espèces, le 

listao et lôalbacore ont repr®sent® respectivement 49 % et 31 % de 

la valeur totale du thon import® dans lôUE. 

 

 

 

 

 

 

En 2018, lôOCDE a publi® des donn®es mises ¨ jour pour 2014 

relatives aux d®penses mondiales pour lôachat de poisson. 

Les d®penses de lôUE ont ®t® les plus ®lev®es parmi les pays de 

lôOCDE. Cependant, pour les d®penses par habitant, lôUE arrive 

au deuxième rang derrière le Japon : les dépenses par habitant de 

lôUE ont atteint 103 euros par habitant, soit un tiers de celles du 

Japon (310 euros).  

Pays Dépenses 16  

 

Dépenses par 

habitant 17  

UE-28  52.328  103  

Japon 39.447 310 

Fédération de Russie 12.812 88 

États-Unis 9.324 29 
 

 

 

 

 

Selon les dernières données mises à jour par la FAO18, en 2015, la 

consommation mondiale par habitant a augmenté de 8 % par 

rapport à 2005, passant de 18,8 à 20,2 kg/par habitant. Sur cette 

m°me p®riode, lôAsie a enregistr® la plus grosse variation avec une 

augmentation de 12 %, suivie par lôEurope (+ 9 %), lôAfrique 

(+ 9 %), et lôAm®rique Latine et les Caraµbes (+5 %). 

Avec un total de 24 kg/par habitant, lôAsie s'est rapproch®e du 

niveau de lôOc®anie, qui enregistre toujours la plus forte 

consommation par habitant (25  kg/par habitant), malgré une 

baisse de 7 % par rapport à 2005. 

Sur la m°me p®riode, lôAm®rique du Nord ®galement a enregistr® 

une baisse de 7 %.  

                                                           
16 Dépenses nominales en euros (en millions) 
https://stats.oecd.org/Index.aspx?DataSetCode=PPP2014#  
17Dépenses nominales par habitant (en euros). 
http://stats.oecd.org/Inde x.aspx?DataSetCode=PPP2014# 
18 Les données relatives à la consommation mondiale sont disponibles et fournies par la FAO 
jusquô¨ 2013. Les donn®es relatives ¨ 2015 sont issues de la publication ç State of world 
fisheries and aquaculture 2018 » http://www.fao.org/state -of-fisheries-aquaculture 
Les données relatives à 2014 sont des moyennes des années 2013 et 2015. 

Tableau 2 
Les dépenses en poisson des 
principaux pays de lôOCDE en 
2014 (en millions dôeuros) 

 

Source : OCDE. 
 

1.3 Les dépenses  

1.4 La consommation 

https://stats.oecd.org/Index.aspx?DataSetCode=PPP2014
https://stats.oecd.org/Index.aspx?DataSetCode=PPP2014
http://www.fao.org/state-of-fisheries-aquaculture
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Graphique 3 
Principaux flux commerciaux des produits de la pêche et de 

lôaquaculture dans le monde (2017)  
 

Source : EUROSTAT (pour les flux commerciaux de lôUE) 
 et IHS (pour les flux commerciaux bilatéraux entre les pays hors UE) 
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Graphique 4 
Consommation mondiale de produits 

halieutiques et de la pêche  
par continent (en kg par habitant)  

 

Source : FAO. 
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Lôapprovisionnement du march® europ®en 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'approvisionnement en produits de la pêche et de l'aquaculture de 

lôUE destin®s ¨ un usage alimentaire a augment® d'environ 

450.000  tonnes, passant de 13,77 millions à 14,22 millions de 

tonnes sur la période de 2015 à 2016. 

La production issue de la pêche et de l'aquaculture a augmenté, 

mais le moteur principal de la hausse de l'approvisionnement a été 

les importations qui ont atteint leur niveau le plus élevé sur 10 ans, 

totalisant 9,05  millions de tonnes (en poids vif), soit une hausse de 

363.332 tonnes (+ 4 %) par rapport à 2015. 

Par conséquent, malgré une hausse des exportations (+ 18.845 

tonnes en équivalent poids vif), la consommation apparente a 

également atteint son plus haut niveau sur 10 ans, totalisant 

12,41 millions de tonnes, soit une hausse de 431.072 tonnes par 

rapport à 2015. 

Parmi les principales espèces commerciales, le hareng a été le 

principal contributeur à cette augmentation. En 2016, les 

importations de hareng ont atteint 258.544  tonnes en équivalent 

poids vif, soit une hausse de 108.553 tonnes (+ 72 %) par rapport 

aux importations de 2015. En 2016, cette augmentation a été 

accompagnée par des captures totalisant 574.189 tonnes, soit une 

hausse de 31.038 tonnes (+ 6 %) par rapport à 2015. Du fait de ces 

augmentations, le hareng a ®t® lôesp¯ce enregistrant la plus forte 

croissance en consommation apparente, affichant une 

augmentation de 33 % (soit 154.254 tonnes), portant le total de la 

consommation apparente à 628.844 tonnes.  

 

Approvisionnement
14,22 millions de 

tonnes

Production
5,17 millions 

de tonnes

Importations
9,05 millions de 

tonnes

Exportations
1,81 million de 

tonnes

Consommation 
apparente

12,41 millions de 
tonnes

Graphique 5 
Bilan dôapprovisionnement du march® 

européen  pour les produits de la pêche et de 
lôaquaculture en 2016 (équivalent poids vif   

ð seulement usage  alimentaire)  
Source : EUMOFA, ®laboration sôappuyant sur les donn®es 

EUROSTAT et de la FAO. 

 

2.1 Bilan dôapprovisionnement 

et consommation apparente 
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